Mt 6,24-34
Le passage est articulé autour d’un mot ambigu : kyrios peut signifier simplement un maitre (ou même être un terme de politesse comme ‘monsieur’) ou le Seigneur Dieu. Chez Mt, ce sens divin se retrouve 18 fois, appliqué à Jésus 30 fois, désignant un maitre et Dieu ou Jésus (25 fois, notamment dans des paraboles). Ici, il s’agit de choisir un maitre comme un dieu (24), à servir.
Le terme « serviteur » (doulos) revient très souvent chez Mt (33 fois, surtout dans des paraboles), mais le verbe qui en est dérivé (douleuô) figure uniquement ici (v.24) dans cet évangile ; il comporte une idée de soumission et n’est pas à confondre avec dia-conéô (et diaconos), qui a une connotation de service plus relationnel, communautaire (5 fois le verbe chez Mt et 3 fois le nom).
« Il détestera l’un » est le même verbe miséô que l’on trouvait en 5,43 (‘tu détesteras ton ennemi’) ou en 10,22 et 24,9.10 (dans le contexte de persécutions).

« Il méprisera l’autre » emploie le verbe cata-phronéô, qui fait penser à avoir une opinion écrasante (comme en Mt 18,10, vis-à-vis des petits).
Le souci, l’inquiétude (mérimna et son verbe) revient cinq fois en Mt 6,25-34 et encore trois fois où la vie est en cause (10,19, dans les persécutions ; 13,22, pour le grain semé et étouffé ; 28,14, pour les gardes libérés des ennuis).

« Regardez les oiseaux » (26) : le seul autre emploi de ce verbe em-blépô (regarder à l’intérieur) chez Mt est à propos du regard de Jésus sur ses disciples (19,26) ; chez Mc, trois fois, dont le regard sur l’homme riche prêt à suivre Jésus (10,21).

« Le vêtement » et « vêtir » (28, en-dyma et en-dyô) donnent un statut et concernent chez Mt : Jean-Baptiste (3,4), les invités au festin (22,11-12), Jésus à la passion (27,31), un ange (28,3). 
A propos des lis des champs (28), plus que les observer, il s’agit d’en apprendre, d’en tirer leçon (cata-manthanô, de la même racine que mathètai, les disciples, auxquels Jésus s’adresse dès Mt 5,1).
Quant au vêtement dont est ‘habillé’ Salomon (29) et dont les disciples pourraient se préoccuper (31), Mt emploie le verbe péri-ballô : jeté autour, enveloppé, ce qui permet un jeu de mots avec l’herbe qui sera ‘jetée’ ballo’ (30).

« Si Dieu habille » utilise un autre verbe : amphi-ennymi, vêtir, bien couvrir, entourer (30).

Notons encore que, vers la fin du passage, le v.33 reprend pros-tithèmi comme au v.27, avec la différence qu’il ne s’agit plus de vouloir soi-même ‘ajouter’, mais d’accepter que ‘tout cela soit ajouté (par Dieu)’. (De la même racine verbale viennent les ‘greniers’ du v.26 : apo-thècè où l’on ‘met de côté’ !) 
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